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CROKY CUP
▶ Seizièmes de finale
Mardi 24/09
Cercle Bruges - REBECQ (D2 Am.) 0-1
Waasland-Beveren - WESTERLO (D1B)  3-4
KSK Renaix (D2 Am.) - RC GENK 0-3
Mercredi 25/09
Cappellen (D2 Am.) - AS Eupen 20h00
Zulte Waregem - KFC Duffel (D2 Am.) 20h00
Rupel Boom (D1 Am.) - RSC Charleroi 20h00
Union St-G. (D1B) - Verlaine (D2 Am.) 20h00
Seraing (D1 Am.) - Courtrai 20h00
Iz.-Ingelmunster (D2 Am.) - Ostende 20h00
Saint-Trond - OH Louvain (D1B) 20h30
Dessel Sport (D1 Am.) - Excel Mouscron 20h30

Eendracht Alost (D2 Am.) - La Gantoise 20h30
Francs Borains (D2 Am.) - Club Bruges 20h30
Beerschot (D1B) - RSC Anderlecht 20h45
Jeudi 26/09
Antwerp - Lokeren (D1B) 20h30
Standard - Lommel (D1B) 20h30
▶ Huitièmes de finale
Mardi 3, mercredi 4 et jeudi 5 décembre
▶ Quarts de finale
Mardi 17, mercredi 18 et jeudi 19 décembre
▶ Demi-finales
Aller : mardi 21 au jeudi 23 janvier
Retour : mardi 4 au jeudi 6 février
▶ Finale
Week-end 21-22 mars

DROIT AU BUT

COUPE DE BELGIQUE 2019-2020 > SEIZIÈMES DE FINALE

CERCLE BRUGES 0  1  REBECQ

8 Contre toute attente, Ciryl Rosy a ouvert 
la marque pour les Rebecquois.

▸ Déçus de ne pas affronter une 
grosse écurie de D1A, les Rebec-
quois (D2 Amateurs) se sont 
consolés en éliminant le Cercle 
Bruges, au Janbreydelstadion 
qui plus est.

LE SCÉNARIO RÊVÉ s’est en effet 
produit, avec une frappe déviée 
de Ciryl Rosy qui trompait 
Guillaume Hubert, à la neu-
vième minute de jeu. Une 
ouverture du score qui aurait 
pu être suivie d’une autre réali-
sation brabançonne, si 
Niangbo en bonne position au 
point de penalty, n’avait pas 
croqué sa frappe (23e).

Rebecq a ensuite fait le gros 
dos en se repliant devant le rec-
tangle de Damien Lahaye. L’an-
cien portier du Sporting de 
Charleroi a tout de même eu 
pas mal de boulot et s’est mon-
tré héroïque face à des atta-
quants brugeois relativement 
maladroits.

Malgré les trois divisions 
d’écart, les hommes de Dimi-
tri Leurquin ont rejoint les ves-
tiaires avec un avantage 
d’un but. Pas vraiment mérité 
au niveau des occasions, mais 

bien au niveau du courage et 
de l’énergie dépensée.

Toujours devant au mar-
quoir, les visiteurs ont même 
obligé Fabien Mercadal, l’en-
traîneur du Cercle Bruges, à ef-
fectuer ses trois changements à 
l’heure de jeu, pour provoquer 
un électrochoc.

Mais celui-ci ne s’est pas pro-
duit. Pratiquement tous les Re-
becquois ont terminé ce sei-
zième de finale de la Croky Cup 
avec des crampes. Et cela en va-
lait la peine puisqu’ils ont écrit 
la plus belle page de l’histoire 
du club brabançon wallon en 
se qualifiant pour les huitiè-
mes de finale de la coupe, sur 
le plus petit écart (0-1).

Pierric Brison

CERCLE BRUGES : Hubert ; Ueda, 
Panzo, Fiore ; Mboula, Omeonga, Don-
sah (58e Kouame), Coulibaly (58e Ba-
likwisha), Hazard (58e Peeters) ; Saadi, 
Foster.
REBECQ : Lahaye ; Mucci, Delsanne, 
Leemans, Kaminiaris (64e Piret) ; Her-
becq (78e Chalal), Wallaert, Rosy ; 
Meerpoël (60e D. Ngiamba), Poto Mees, 
Niangbo.
ARBITRE : M. Vergoote.
AVERTISSEMENTS : Rosy, Kaminia-
ris.
LE BUT : 9e Rosy (0-1).

LES AMATEURS
ont humilié le Cercle

: Les joueurs visiteurs, n’ont pas manqué de fêter cette qualification pour les huitièmes de finale ! ©  BELGA

▸ On s’attendait à voir du monde 
quand l’adversaire du RFB pour 
les seizièmes de finale a été an-
noncé mais de là à avoir un 
stade comble, il y a un pas que 
nous n’aurions pas franchi ! 
Après avoir sorti le RFC Liège de-
vant ses supporters, les Verts se 
donnaient l’occasion de vivre un 
rêve. Il se poursuivra ce mer-
credi soir.

Présent depuis de nombreu-
ses années au club, Roberto Di 
Antonio a l’habitude des grands 
évènements. Administrateur du 
RFB, il fait également partie de 
l’organisation d’un des plus 
grands festivals de Belgique : 
Dour. Pourtant, dans sa mé-
moire d’amateur de football, ja-
mais il n’a vu le stade Robert Ur-
bain comble. “Quand le club est 

une telle rencontre. Que chacun 
profite, vive des moments magi-
ques sans incidents, voilà mon seul 
souhait.”

Seul souhait, vraiment ? “J’ai 
toujours dans un coin de ma tête 
l’envie d’assister à un exploit”, 
lance tout sourire Roberto Di 
Antonio. “Un petit but pour nous 
et le Standard à domicile au tour 
suivant ! Ah, il faut quand même 
jouer le match ? Au RFB, on se per-
met de rêver. Et parfois, on arrive à 

les vivre ces rêves. Qui sait de quel 
côté la pièce tombera ?”

Antoine Delvigne

FRANCS BORAINS : Vandermeulen, 
Ferney, Moudio, Gevaert, Botoko, Wilde-
meersch, Lai, Gomis, Cordaro, Fileccia, 
Baa, H. Chaabi, D. Chaabi, Cottenceau, 
Bailly, Ballo, Zorbo, Galofaro.
CLUB BRUGES : Mignolet, Horvath, 
Shinton ; Sobol, Kossounou, Mechele, 
Mata, Van der Brempt ; Balanta, Schri-
jvers, Vlietinckx, Vanaken, Vormer, Rits, 
De Ketelaere ; Vossen, Diagne, Okereke, 
Tau, Dennis, Openda.

: Les joueurs des Francs Borains joueront devant un stade comble face 
aux Brugeois ! ©  PATRICK FERRIOL

Francs Borains – Club Bruges > ME 20H30

8 Quel engouement populaire attend les 
Borains ce mercredi soir ! En Coupe, face à 

Bruges, les hommes de Brogno joueront devant 
5 200 personnes.

monté de D3 en D2, il devait y avoir 
4 000 personnes dans les tribunes. 
C’était déjà impressionnant alors 
1 200 de plus ? J’ai hâte d’y être !”

POUR CET AFFRONTEMENT, on 
met les petits plats dans les 
grands du côté des Borains. De-
puis plusieurs jours, le club s’est 
métamorphosé en une petite 
fourmilière. “C’est certain que l’on 
n’arrête pas, on ne compte pas les 
heures. Tout le monde est un peu 
stressé, tendu par l’échéance qui se 
rapproche, les heures filants à 
toute vitesse. Mais on sera prêts. Il 
ne nous reste que quelques détails 
à régler dans la matinée. Au coup 
de sifflet de l’arbitre, tout un stade 
sera prêt à vibrer et soutenir son 
équipe.”

Car voir un club de niveau 
amateur recevoir une équipe du 
calibre du FC Bruges dans ses 
installations a demandé énor-
mément de rigueur. Nombreux 
sont, dans cette division, les 
clubs qui auraient tout simple-
ment dû déménager le temps 
d’un match. “Arriver à ce stade de 
la compétition était déjà une réus-
site. Quand nous avons eu la possi-
bilité d’évoluer à domicile, per-
sonne n’a hésité ! Il fallait offrir à 
notre région l’occasion de vivre 

Un stade comble aux Francs Borains, 

C’EST HISTORIQUE !
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▸ Quand on évoque la Coupe de Belgique 
dans le Borinage, les plus anciens repen-
sent forcément à la glorieuse épopée de 
1985-86 où le club boussutois avait at-
teint les demi-finales. C’était une énorme 

La performance est d’autant plus 
grande qu’à partir de Saint-Trond, on 
jouait en aller-retour.

“On l’a emporté 1-0 chez nous face à Se-
raing et on a fait 0-0 là-bas. Je me souviens 
que pour ce match retour, il y avait 
11 000 personnes au Pairay, dont 7 000 Bo-
rains. C’était fou. On a marqué le foot dans 
la région.”

Bruno Van Wemmel, on le sent, frétille 
quand il se souvient de ces moments. “Je 
ne suis retourné qu’une seule fois à Boussu. 
Par contre, je croise encore notre entraîneur 
de l’époque, Casimir Jagiello. Le président 
Zarzecki habite à Waterloo, là où je bosse. 
J’ai revu Michel Moyaux et on est plusieurs à 
s’être retrouvés sur Facebook. Le Borinage 
est une région où les gens se retrouvent 
dans le foot et ça a forcément marqué les es-
prits. Mais ça dépasse de loin les limites de 
la région. Quand je raconte à des gens que 
j’ai évolué il y a presque 30 ans aux Francs 
Borains, ils me parlent directement de cette 
épopée…”

Grégory Dufert

: Certains joueurs du fameux match face au Cercle de Bruges (perdu 5-0). © D.R.

▸ Difficile de rêver mieux. Af-
fronter en coupe le Club Bruges, 
l’équipe belge la plus en vue du 
moment, ne peut laisser insen-
sible. La DH/les Sports prend 
donc la température avec 
l’homme fort de la maison 
avant cet événement régional.

Dante Brogno, arrivez-vous à 
dormir paisiblement ?

“Je ne vois pas pourquoi je de-
vrais mal dormir. J’ai sûrement un 
peu plus de recul et d’expérience 
pour ne pas que cela m’envahisse 
complètement.”

Est-ce la même chose dans 
votre groupe ?

“Non. Certains joueurs y pen-
sent depuis un petit temps. Il y a 
des gars qui ont des fourmis dans 
les jambes. C’est normal et il ne 
faut pas paniquer. Cela sera un 
moteur supplémentaire face à un 
tel adversaire.”

Quand on tire Bruges, on est 
tout de même chanceux et 
malchanceux à la fois…

“Nous le prenons positivement. 
Arriver à ce stade de la compéti-
tion face à une équipe jouant la Li-
gue des champions est fantastique 
pour le club.”

On a annoncé que le stade 
serait comble. Cela donne envie 

“Un match qui marque une région”
Francs Borains – Club Bruges (D1A) >  ME. 20H30

8 Les Boussutois peuvent marquer une 
nouvelle fois l’histoire du club ce mercredi.

de jouer !
“On a eu de la chance de rece-

voir le Club. Il y aura entre 6 000 et 
7 000 fans dont un millier de Bru-
geois. Cette rencontre marque plus 
que les Francs Borains mais bien 
toute une région. Ce sera une belle 
fête du football à domicile.”

Vous estimez avoir des chances 
face aux Blauw en Zwart ?

“C’est évident. C’est un match de 
coupe et beaucoup de choses peu-
vent se passer. Je n’ai pas travaillé 
cette rencontre plus qu’une autre. 
Un scouting a été mis en place et 
nous jouerons crânement nos 
chances.”

S’ils jouent comme ils l’ont fait 
face à Anderlecht ce week-end, 
cela sera très compliqué…

“Il est certain que c’était une 
rencontre très aboutie. L’entraî-

neur va sûrement faire tourner 
son noyau et mettra un onze avec 
des joueurs qui ont besoin de mi-
nutes et de retrouver du rythme. 
C’est là qu’on peut surprendre. J’ai 

des joueurs de qualité qui peuvent 
faire la différence. Nos chances 
sont maigres, mais ce n’est pas le 
néant.”

Interview > Sébastien Ferrante

: Dante Brogno estime que son club a des chances de s’en tirer face à 
l’ogre brugeois. © D.R.

BOUSSU La dernière confrontation 
entre Borains et Brugeois a failli tour-
ner au vinaigre pour les pros de la Ve-
nise du Nord. Le 24 novembre 2007, le 
RBDB (comme il s’appelait à l’époque) 
a mené 1-2 au Jan Breydelstadion et 
s’est vu refuser injustement un 3e but 
avant de se faire remonter et dépasser 
par les Brugeois où évoluaient Stijnen 
dans les buts ou encore des Leko, Ver-
mant, Englebert ou le regretté Fran-
çois Sterchele.
Le score final de 4-2 laisse encore chez 
les Boussutois qui étaient sur le terrain 
un sentiment de fierté mais aussi de 
frustration. Car le coup était visible-
ment jouable à l’époque, ce qui ne se 
présentera peut-être plus jamais dans 
le Borinage.

G. Duf.

Le jour où Bruges 
a tremblé

surprise à l’époque, et d’abord pour les 
principaux acteurs, comme Bruno van 
Wemmel, unique buteur du match de 
quart de finale face à Seraing.

“J’ai débarqué un peu par hasard l’année 

où le club naissait de la fusion de Boussu-
Bois et d’Elouges”, explique le Bruxellois. 
“J’avais 18 ans et demi et c’était ma première 
expérience chez les seniors. J’ai dit oui et on 
s’est retrouvé à faire la route à 6 ou 7 Bruxel-
lois. C’était une année exceptionnelle et on 
s’est pris au jeu.”

EN RÉALISANT CINQ perfs avant 
d’échouer face au futur finaliste.

“On avait sorti quatre clubs de D2 et un 
de D1. On avait commencé par le voisin de 
Mons, dans un derby terrible. Puis, on avait 
sorti Winterslag où un certain Luc Nilis fai-
sait ses débuts, Beringen, Saint-Trond et en-
fin Seraing. Avec la particularité que l’en-
traîneur de Seraing, René Taelman, était un 
grand ami de mes parents.”

“On me parle encore 
DE NOTRE ÉPOPÉE”
8 Il y a près de 30 ans, durant la saison 1985-86, le RFB 

écrivait sa plus belle page d’histoire en Coupe.

Les Francs Borains en Coupe 
PAR GRÉGORY DUFERT ET SÉBASTIEN FERRANTE


